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Ce Jooi^RAL parait lou^ les rioq ¡ours, avee >ept grarures pat moU 
Prix <le l*altoTknen>enl, 9 fr. ponr trois mois , 18 fr. pour six mois, 30 Cr. 
pour Tannée On pAie de plus So c. par trimestre pour lus départemens, 
«t 1 fr.pnur 1 Virangev.—On s*aboiiiio au Bureau ¿11 JVot/i>eau ,/vurfuii 
à t i X)aine%^ rue iS, chez GUIEN, liliraire, Imulevàit Moni-
marirc, n^. i3 ; PAÎNPAKRÉ, P O N T H I E U , au P*lali-Royal, et 
chez tous les libraires et directeurs des postes. Les lellres, paquets et 
envois d'argent doivent ¿Ire envoye's francs de port au Bureau. 

»»'h» 

M O D E S . 

UNE jeune fille de qu in te ans à laquelle vous demandet SOD 
âge se \ieiii i t presque t o u j o u r s . N o u s ant îc ipoos sur les a n -
nées et même >ur les sa i sons , comme si le terme de la vie 
n^était pas assez rapproché ; telles sont les réûe i ious q u e je 
faisais h i e r , en voyant cheminer devant moi une femme q u i , 
p o u r faire honte aux soirées déjà fraîches et brumeuses de 
S e p t e m b r e , avait une pelisse s u r lesépauh s. Par contre-sens de 
son enveloppe ouatée elle entra che t T o r t o n i , où je lui vis 
prendre des glaces ; elle sort i t de son inccg/tûo les deux plus 
beaux bras du m o n d e , et r f j e t a sa pelisse s u r le dos de sa 
chaise. J e pus voi r qu^elle était vêtue d^lne robe de g ros 
de Naples blanc , o rnée d 'un t r i j Je volant séparé par des 
ornemens de chenilles et de satin. Ce l t e toilette é ta i t , sans 

doute , p o u r une grande soirée ; car elle découvrait la poi» 
t r ine et les épau le s , et tes ma rches en ctaient for t cour tes . 
U n chapeau de crê^je rose y tenant un peu du Bol ivar , perdait 
sa forme et la moitié de sa p^^Sse s o u i le duvet de quiitre 
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plumes blanches qui partaient de tous les cAtés, et venaicot 
Hotter sur un col charmant ; la ceinture de la robe était en 
salin, et ses deux bouts inégaux garnis de blondes, ce qui 
ajoutait la richesse à Télégaoce. D'autres femmes se firent 
servir des rafratchlssemeus dans leur voiture, et j'eus le tems 
^observer que la robe de couleur chasse b robe blanche. 

Lorsqu'on demande quelles seront les modes pour Thlver 
aux couturières ou aux marchandes de modes, elles vous ré* 
pondent : Nous ne savons pas . .* .» on nest point 
encore en ville; la jolie comtesse de K . . . n^est pas de retour 
des eaux; et cela dépendra beaucoup de sa santé, car elle 
exerre une graude inflaence. SI elle est malade ou vaporeuse 
( ce qui Cst synonime), les négligés et les modes négligées 
prendront ; mais s i , au contraire , elle se porte mieux, nous 
serons sauvées par ses nombreuses fantaisies, que sa répub-
4lon de femme à la mode aura bientôt mises en vogue ». 

Les robes de mousseline ou de gaie de coton, brodées 
au plnmetis , jouissent d'une faveur qui se soutiendra pour 
les demi-toilettes dans le commencement de l'hiver > en 
attendant que les brillantes réuulons nécessitent des parurei 
iraicbes et nouvelles. 

SMARUiV 
o u L E S D E M O N S D E L A N U I T . 

Songes f^rnanitçiics iraduils de VJ'Jsclavon, par Ch . N o d i e r ; 

chez PONTHIEU^ libraire, Palnis'/ioyal. Pr ix3 fr. 

V o u s qiri regreltct de n''êlre point visitées dans votre 
sommeil p;4r des songes variés, cesseï de vous plaindre, 
d ignorer l'influeocc maligne qu'exercent les démons de la 
xnui. PKitos u>aitresses vaporeuses, qui prétendez avoir été 
souvent la proie du cauchemar, savez^vous quel est le monstre 
qui s'e>t a]ipesanti sur vos poitrines délicates . • Je vais vous 
faire counaiire le redoutable S/narra^ uom que les Anciens 
di»nuaieut à<et esprk. *• Le monstre tourne dans l'air avec la 
*» .npidUé de ces feux artÌ(ìcÌeU qu*on lance sur leji n.ivires , 

-étend des ailes bizarrement festoiniécs., monte, descend, 
>« »r.ntdit. ^e ra|»etlsse : na!n dlitbrme et. joyeux, ses ma lits 
M sont an life's d'ongles d'un mêlai plus fin que l'acier, qui 

^tnèLrcut la cbi»ir sacs la déchirer, et boivent le sang à la 
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» mânière it Is pompe în$îâieu.se des sangsues..« Des fommca» 
» rabougries , au regard ivre ; des serpens rouges et violets 
V dont la boucbe jeUe du feu ; des k tards qui élèvent au-

dessus d'un lac de boue et de sang, uu vidage pareil à celui 
û Ac rbomme^des tètes nuuvellemrntdélacbéts du tronc par 
» hacbe du soldat, mais quî regardent avec des yeux vivans,et 
p marclicnt, en sautillant, sur des pieds de reptiles " ; telle est 
Vescorle de TatTreux démon qui, heureusement pour nous^ 
a fait des Morlaques ses victimes privilégiées. 

Smarra sera lu avec activité par les nombreux parirsaos<ftt 
genre romantique. Le nom du traducteur est pour eux. (ê-
garant qu'ils y trouveront les prestiges d'une inut^i'nalion qui 
étonnr, j'oinre à la hardiesse dhot style pittoresque- et 
harmonieux. Je me sers des ex|iress)ons que M». Cb. û^odier 
emploie lui-meme cr> parlant de Taufeur slave , car on ne sau-
rait en faire une plus juste application. Et vous,. »evére¿ 
classiques, épargnez un songe destiné a glacer d'êlTroî pfui 
d'un homme éveillé. 

A. B. 

L E M A R I A D E U X F E M M E S . 

(Vieille ehroniqiie«.) 

Ça, bonnes gens, voulez-vons ouTc l*brstoIre du man à 
deux femmes. Je saura! vous là dire telle qu'elle me fut ra-
contée par un vieux paysan du pays d'Allemagne. 

Il existait autrefois dans la Hautc-Franconiè un chevalier 
nommé Conrad de Glegen. 

Si grande était sa réputation de franchise, de courtoisie 
et de loyauté, que chacun le recherchait et que nul n^était 
plus fété que lui. 

Puis il avait un beau château flanqué de fortes tourelles, 
puis trois métairies de grand rapport. 

Et pour cela, toutes les mères le voulaient donner pour 
mari à leur Glle ; et II refusa de bons pnrtis, car depuis long-
iems son choix était fait. 

Minna d'Empfangen avait de grands yeux bleus si doux , 
et en même tem.s s\ expressifs. Minna possédait tant de 
gr.Ve.«, elle était si naïve et si pure , que Conrad ent le bon 
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«Sprit (le b préférer à toutes celles qu'on lu! offri t , voire 
même à celles qui s^offrlreot. D^aillenrs Mlnna (VEmpfangen 
était riclie au^s¡••» ricbe, je veux dire, en vertus et en 
beauté. 

Un beau jour donc il se leva de bonne heure. Or çà , 
mon page, tu vas seller mon grand cheval, tu le couvriras 
d'une riche housse, et tu pourras t*appréler h me suivre; et 
il 6t déployer de magnifiques vélemens; il ne les mettait 
que dans les grandes occasions. Son page le regardait étonné; 
sa fraise était ajustée avec goiU, et les plis de son manteau 
aunonçalcnt nne certaine prétention. 

Enfin le page parut , revêtu d'un joH juste-^au^corps de 
chamois préparé, d'un manteau brun brodé de soie, et d'une 
toque brillante ; W conduisait le destrier q u i , de son pied 
impatient, frappait la terre. Conrad s*élancc sur le noble 
animal, et s'apprête â franchir la première porte du chà* 
teau. Ne voilà-t-II pas que l'animal refuse d'avancer; il se 
eabre. Le bon chevalier qui avait en téte de graves et de 
sérieus projets, le presse de Téperon. Le cheval tient bon, 
et résisle. 

Le chevalier réfléchit profondément el long^lems Puisque 
mon cheval ne veut pas que je me marie aujourd'hui; dit-Il, 
il ti sans doute de bonnes raisons ; et le jeune page de le re-
garder , plus étonné que la première fois. Tatidîs que Conrad 
conditail de toute cette aventure, que , s*il passait ouln* , 
ludiheur lui arriverait, et qu'il était délérminé à revejiir sur 
ses pas, le destrier courait déjà dans la campagne; personne 
ne le dirigeait, el il alla tout droit vers la demeure de Minna. 
Conrad revenu à lui-même, se tnmva à sa porte, sans qu'il 
sVn filt doi;té. Il fit sa proposition, elle fut acceptée; et 
Conrad , au bout de hull jours , se trouva marié. Il fut heu-
reux ! cel.i dura-l-il ? Vous allez le savoir 

Or il faut que vous sachiez que le bon chevalier vivail du 
tems des Croisades, et que, soit amour-propre, soit amour 
de la religion , il lui prit fantaisie d'aller guerroyer en Terre 
solnle. 

Le voilà déterminé à partir. Il vend ses trois métairies à 
un honnêtê juif qui lui donne la moitié de leur valeur. 11 
appelle sa nouvelle épouse, lui recommande le soin de son 
beau clialtau de Franconle, et part, bi^^ant ¿a femme sous h 
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garde de sa vrrtu et d'un vieux chapelain qnî avait tout juste 
asse» d'esprit el de science, pour dire la messe en latin, et 
apprendre le plein*cbaut à reniant que devait bientôt mettre 
au monde Madjme (a baronne de Glegen. 

Vdus rieî, le plein^cbant; oni le plein^chanl, cVst un 
talent, tout comme un autre ; e l , à celte époque, c'était le 
complément d^une brillante éducation. 

Notre clievalier a donc pris congé de tout son monde j il 
a embrassé sa femme : le voilà bien loin. 

Je suis à'peU'près s û r , quoique la chronique n*eo dise 
r ien , que la jeune chatelaine fut désolée du départ de son 
seigneur et maître. Il m'est revenu même, el je dois le dii'e 
à sa louange, qu'elle fil tous ses efforts pour l'engager à 
rester« 

Il Y avait si peu de tems qu'ils étaient unis, el d'ailleurs 
elle avait fmî par Taimer. • . N^étaÍt-ce pas son devoir ?*Les 
m.^uvaises langues du pays disaient bien toutefois que le jeune 
page . .» . Mais la calomnie est vieille comme le monde, et 
durera probablement autant que lui« 

Comme si une femme de seize ans pouvait aimer un pdge 
qui en avait bientôt dii-neuf! En vérité, sans ma qualité 
d'historien qui me force à dire tout ce que j'ai appris, je 
n'aurais pas parlé du jeune page qui n'avait d'ailleurs de re-
marquable qu^une fort jolie tournure, une bouche fraîche et 
bien meublée , de grands yeux noirs > pleins de feu, et des 
cheveux fournis et bien bouclés ; et tout le monde sait que 
jamais aucune femme ne s'est laissée prendre à ces avantages 
extérieurs. 

Ah ! mes aimables lectrices, pardon si je vous ramène à 
mon sujet. Vous vous amusez à vous retracer le jeune page , 
et vous oublies ce pauvre Conrad de Glegen. 

Eh quoi ! ne vollà-t il pas que sur la route d'Ascaloû à 
Damas , de maudits Sarrasins s'avisèrent de trouver mauvais 
que le pays qu'ils occupaient depuis t^nt de siècles, servît 
d'auberge à toute TEurope chrétienne et guerroyante, et 
qu'ils allèrent chercher noise aux Allemands nouveaux venus. 
Eh quoi! ne voilà -t-il pas que , sans attendre comment cetjx*ci 
prendraient la chose, ces maudits, ces damnés, ccs enfaos 
de Satan fondent à l'improvîste sur nos bons Allemands. 
Ceux-ci ne s'échauffent pas facilement 5 et quand ils s'y 
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mettent, ils se battent bien. D'ailleurs on n'est pn$ tou-
jours disposé à recevoir tranquillement des coups de sabre 
ou de lance. Superbe donc fut leur défense; car presque 
tous trouvèrent la mort sur le cbamp de Latai!! et la gloire 
auss i . . . cela est un peu moins sûr. Ë ce n'était pas, m'a-
t-on d i t , ce qu'ils étalent allés cbcrcber en Palestine. Pour 
Conrad, comme ¡1 était partout où le danger était le plus 
imminent, il tomba bientôt percé de coups, et fut bissé 
pour mort sur le milieu du chemin. C'était, en vérité, bien 
la peine d'épouser la plus jolie femme de la Haute-Franconie» 
pour aller, quelques mois après, se faire pourfendre sur 
h route d'Ascalon à Damas. A. i). 

(Z f l suite àunmifn(^ro prochain.) 

Depuis des siècles, l'étude du cœur humain a été la cons-
tante occupation de grands philosophes. Quelques sa-
vans de nos jours qui ont apparemment senti quelle était 
l'Inutilité de cette recherche, puisqu'il est Impossible de dé-
ilnir ce qu'on ne peut comprendre , se sont bornés à l'étude 
du cœur des animaux. M'. Juriue parle d'un insecte dont la 
grosseur totale est d'un vingtième de ligne, et dont le cœur 
donne cent vingt pulsations par minute. Ceci n'est rien en-
core ; le CaiROCÉPiHLE offre à la curiosité de MM. les Na-
turalistes un chapelet de dix-huit à dtx-nruf cœurs. Quel 
sujet de profondes recherches et de graves méditations ( 
Surtout si tous ces cœurs réunis pouvaient offrir une dif-
férente organisation. D'autres savans, fatigués, sans doute, 
d'avoir étudié les causes qui donnaient au caractère de 
rhomme plus ou moins de légèreté, ont fixé leur attention 
sur Tœll d'un papillon ; un d'entre eux s'est occupé pen-
dant trois ans à cette Importante observation; enfin, pendant 
pins de dix ans , deux académies allemandes ont été à la 
recherche de l'anatomie d une mouche. Quelivs études sé-
rieuses t et jusqu'où les connaissances humaines ne s'éten-
droot-elles pas en Allemagne? Il semble du moins que» 
d'après la nature des objets de leurs travaux constans, les 
scientifiques Germains ne méritaient pas la réputation d'es-
prits lourde. Une mouche, un papillon, quoi de plus 
léger? 
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On vient Ai^ahWcrVHistoire des Monocles^ par M'. Jurine, 
mort à Genève le 20 Octobrc 1819. Dans la crainte que quel-
ques Dames, amateurs J'oiivrages hitloriques, ne s'empressent 
d'cnricliir leur bibliothèque de celle nouvellr production, je 
dois les prévenir que les Alonocles sont de petits Minimaux 
recouverts d'«ne coquille et qui n'ont qn'unoiil; ils vivent 
dans l'eau, et leur petitesse est telle , qu'ils ne peuvent être 
aperçus qu'à l'aide du microscope. 

D O N A T I N E T . 

T H E A T R E S . 

T B É A T R E - F R A N Ç A I S . 

vS| l'on n'avait pas ëpuisé toutes les formules d'éloges pos-
sibles rn parlant de mademoiselle Mars, je ne serais pas em-
barrassée pour dire aujourd'hui combien elle s'est montrée 
actrice supérieure dans Tartuffe et dans les Fausses confi-
tiences. La première pièce lui offre s.ms doule l'occasioa de 
déployer une grâce, uue décence et une diction parfaite; 
mais il faut tout le talent pour voiler le défaut principal de 
la comédie de Marivaui:. Comment en eff>:l supposer une 
passion aussi vive et aussi sublile de la part d uue femme 
spirituelle et résenée. Comment croire au trouble, au dé-
sordre,à l'abandon de la jeune veuxe, si par une adresse 
înGnie, l'actrice n'avait mis i découvert toutes les nuances 
d'une flamme naissante, et si par une transition impercep-
tible, elle ne nous amenait au point de croire i b réalité 
d'une passion, dont on sait qne la durée justitiera la promp-
titude. Cet art de maîtriser les spectateurs et leur faire sup-
porter les inconvenances de la scène, est selon moi le com-
ble du talent : on excuse lout quand on voit mademoi-
selle Mars, on croit à toul ce que l'on écoute. 

La Fille d'honneur, retardée par l'indisposition trop réelle 
et trop grave de Michelot, est annoncée pour jeudi pro-
cliain; cette représentation me permettra d'analyser, d'une 
manière plus précise et peul-^tre sous un point de vue nou-
veau, quelques autres parties du talent de madenioisille Mars, 
et je prouverai sans peine qu'elle possède, outre l'esprit de 
soo^art, un foyer d'inspirations dramatiques qui s'alimeole et 
se renouvelle sans cesse dans soa amc-
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Le lendemain cic la renirée de Mlle. Mars, Mlle. Leverd 
s'esl monlrée dans la Femme jalouse. Le public lui a trouvé 
du naturel el de la vérité. La pièce a eu de l'ensemble, car 
chacun jouait en conscience, c'est-à-ctire, que Damas a été 
lourd, quoique bondissant et gcsticiilanl fort. Mlle. Rour-
gotn a été charm.intc dans son petit rôle d'Eugénie, et 
Mlle. Devin, tendre et pathétique dans la scène de la recon-
naissance, a été justement et {çénéraieinctit applaudie. Voilà 
chacun traité, chacun selon ses œuvres, — Passons à l'Odèon. 
Jean-sans-Peur y fait trembler tout le monde Moi, je tremble 
pour Jean-sans-Peur, Il faut cependant rendre justice au 

de la pièce dans laquelle ou a remarqué et applaudi un 
^rand nombre de beaux vers. 

Joanny a débuté il y a quelques jours dans la comédie; 
on a reconnu dans certains endroits l'acteur accoutumé aux 
foreurs tragiques, mais dans beaucoup d'autres, c'était le 
véritable comédien. Un des spectalcnrs s''est écrié : bravo 
Fleury ; il y avait un peu d'exagération dans cet enthousiasme, 
mais il faut encourager les débutans. 

Mlle. Georges entre à l'Odèon. Ou assure qu'un ordre 
d'en haut a décidé la querelle qui s'était élevée entre Phèdre 
et Agrippine. On dit que Mlle. Georges débiilera samedi dans 
Mérope; ce n'e«t pas nous, c'est l'afliche qui appelle cela un 
debili. 

Mlle. Percillée avait menacé de donner sa démission, sa 
retraite. 

P A N O K A M A D R A M A T I Q U E . 

Tout le monde ira voir le Temple de la Mort, ou Ogier le 
Danois.'iion pour ce mélodrame qui ressemble à tous ceux que 
l'on représente sur les boulevards, mais pour les décorations 
qui sont magnifiques. M'. Allaux est pour le Panorama, cc 
que M'. Scribe est pour le Gymnase : l'un a le mooopole des 
peintures, l'autre, celui des couplets : tant que nous aurons 
dus vues pittorei^qucs ou terribles comme celles du nouveau 
mclodr.ime, de l'esprit et du comique comme on en trouve 
dans presque tout le répertoire du Gymnase, nous remercie-
rons M'. Allaux et M'. Scribe. 

A. D. 

Ï[«[IRL»N!RL« (le D O N D E Y - D U P B Ë , rue S t . - L O U I S , au Marais. ' 
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